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Résumé: 
 
Au cœur de l’Asie Centrale, le Kirghizistan est un pays montagneux, pour l'essentiel un désert de 
steppes et de rochers, avec une faible couverture forestière. C'est pourtant là que se situe la berceau 
génétique du noyer européen. Si une maladie devait frapper cet arbre, c'est au Kirghizistan qu'il 
faudrait remonter pour travailler sur les souches d'origine. Un spécialiste suisse décrit les 
caractéristiques de la forêt encore préservée. Aujourd’hui, cet écosystème est en danger, la pression 
de l'homme de plus en plus forte: coupes de bois sauvages, exploitation agricole des sols, divagation 
du bétail… L’appât du gain trouve son origine dans la loupe du noyer kirghize – une excroissance du 
tronc qui pousse au hasard. Ses dessins compliqués font le bonheur des ébénistes et des 
constructeurs automobiles, qui l’utilisent pour décorer les tableaux de bord des modèles de luxe. 
 
Septante années de communisme avaient plutôt bien protégé cette région intégrée à l’ex-Union 
soviétique. Mais l’indépendance en 1991 a marqué l'écroulement de l'industrie et le départ des 
Russes, ouvrant des brèches dans lesquelles se sont engouffrés des profiteurs de toutes sortes. Sous 
prétexte de collaboration scientifique, une université américaine s'est ainsi appropriée à bon compte 
40 années de recherches sur les noyers et toutes sortes d'échantillons. Experte en matière de gestion 
forestière, la Suisse prodige ses conseils, au niveau national, pour aider les Kirghizes à contrôler leurs 
ressources. La protection des noyers passe par la préservation de l'économie. La vente des noix 
assure des revenus à des dizaines de milliers de personnes, car toutes les récoltes sont vendues 
d'avance. Mais la richesse de la forêt dépend de la diversité des espèces qui y poussent. 
 

Pistes à suivre: 
 

 Comparer les caractéristiques topographiques respectives du Kirghizistan et de la Suisse. 
 

 Noter les chiffres-clés: un pays grand comme cinq fois la Suisse, mais doté de cinq millions 
d'habitants seulement; une loupe de noyer exceptionnelle peut représenter jusqu'à 50 ans de 
salaire pour un Kirghize; entre 100 et 180 espèces ligneuses en forêt; cinq mille tonnes de 
noix produites chaque année au Kirghizstan; les 10.000 dollars versés par l'université 
américaine pour s'approprier les résultats des recherches et des échantillons de noyers…  

 

 Montrer comment un pays aux abois est susceptible de brader ses ressources naturelles. 
Mentionner d'autres pays où la déforestation menace l'équilibre naturel et la sauvegarde des 
espèces. 

 

 Relever l'étonnant mouvement migratoire de la ville vers la campagnes. Le mettre en rapport 
avec le départ de 150.000 Russes après l'indépendance (avec tout ce que cela implique en 
termes de désorganisation de l'administration et de l'économie); 

 

 Enumérer les raisons qui font que la biodiversité de la forêt est menacée, quand elle est 
exploitée par les villageois. 
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